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ç Faire Face è Georges Guynemer 

E n pr®ambule, je dirais que l'Arm®e Fran­aise est une institution r®publicaine des plus ®galitaires au plan 
social car si chacun y entre avec son bagage d'origine, cha-
cun a aussi la possibilit® de s'y ®lever : on prend normale-
ment "l'ascenseur social" et, selon son niveau, on peut aussi 
y gravir les ®chelons par des ®tudes encadr®es.   

Voici donc sommairement rappel®e la carri¯re ouverte ¨ 
tout "engag®" aux pleins sens de ce terme.  

"Bahut®" sans difficult® de garnison en garnison, le mili-
taire c®libataire se voit,  une fois "mari®" (qu'elle qu'en 
soit la forme ou le statut), confront® aux probl¯mes que 
posent la non s®dentarisation du foyer. 

ç ątre et durer è si la devise du g®n®ral Bigeard, s'adresse 
aux unit®s combattantes, elle peut °tre ici, concernant la fa-
mille du militaire, retenue dans toute sa pl®nitude. 

ątre : s'engager ¨ deux. 
Prendre ¨ deux la d®cision de fonder un foyer. D®cision 
lourde, qui doit °tre m¾rement r®fl®chie, serment de 
couple fait en toute connaissance de vers quoi l'on s'en-
gage. L'analyse doit int®grer les difficult®s potentielles 
inh®rentes aux absences pour raisons de services, de mis-
sions plus ou moins longues et aux nombreux d®m®nage-
ments que cela g®n¯re : ®coles, commer­ants, personnels de 
sant®é renouvel®s. 

Durer : Un foyer b©ti sur des bases saines r®sistera mieux aux 
®rosions du temps et aux al®as de la vie. Le couple s'engage en 
quelque sorte dans la dur®e sans jamais perdre de vue non plus 
l'enfant qui na´trait de cette union et du traumatisme qui le mar-

querait en cas de s®paration.  

En connaissance des choix juridiques 
actuels, il est donc important de choi-
sir ce qui semble °tre le mieux pour 
b©tir la famille dans la dur®e. 

Cette configuration est-elle une g®-
n®ralit® ? Certainement pas, mais ce 
sch®ma semble encore assez clas-
sique, quoique beaucoup aussi optent pour le "c®libat g®o-
graphique" qui n'est pas non plus exempt de difficult®s dans 
le long terme. 

Si ces propos sont en partie valables quel que soit le m®tier, 
ils prennent toute leur acuit® s'agissant du couple confront® 
aux difficult®s qu'entra´ne le m®tier de militaire. 

C'est l¨ qu'il faut rendre un hommage appuy®, ¨ celle qui 
"g¯re", en Base arri¯re. Palliant l'absence du papa, c'est 
celle qui va g®rer l'environnement familial, ®coles, sant®, 
®ventuellement, rechercher les petits boulots, celle qui jour 
et nuit, soigne, ®duque, conseille, celle qui veille au grain. 

Ce qui reste, c'est que le foyer familial est pour tout bon mili-
taire, sa v®ritable base arri¯re, son souci constant, son refuge 
de paix int®rieure. Soyez en ¨ jamais remerci®es Mesdames. 

Nous  terminerons ce vaste sujet avec une pens®e du g®n®-
ral d'arm®e Pierre de Villiers qui en souligne l'importance  : 
ç La capacit® op®rationnelle de nos soldats d®pend largement 
de la stabilit® et du bonheur de leurs familles è. Tout est dit. 
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 C e vendredi 24 juillet ¨ 10 heures 30 en l'®glise Saint-
Pierre-¯s-Liens de Cazaux, trop 
petite pour accueillir toute la nom-
breuse foule venue assister au der-
nier hommage rendu au lieutenant-
colonel (H) Willy Chiale, enfant de 
Troupe dans la L®gion, immatricu-
l® nÁ22, Fusilier Commando Para-
chutiste de l'Air et cofondateur nÁ2 
de l'Amicale des Anciens de l'Air 
de la Gironde (A.A.A.G.), d®c®d® 
le 18 juillet 2026  dans sa 90¯me 
ann®e. 

C'est au son de la musique du cri-
quet de la L®gion £trang¯re que le 
corps p®n®tra dans l'®glise, o½ la 
messe fut c®l®br®e par l'abb® Martin Guyot, cur® de la pa-
roisse du Sacr® Cîur de Biganos-Gujan. 

La c®r®monie religieuse, fut suivie par une tr¯s ®mouvante 

inhumation au cimeti¯re de Cazaux avant le non moins 
®mouvant verre du Souvenir, qui se d®roula dans la salle 
des f°tes de Cazaux. En tous points, les hommages rendus 
¨ notre Ami Willy furent des plus remarquables. 



Seize drapeaux d'Associations patrio-
tiques ont accompagn® sa famille et 
honor® notre  ami   Willy pour son 
ultime voyage. 

Autorit®s et Associations :  
On notait la pr®sence de Monsieur Thierry 
Gouaichault Maire de La Teste de Buch Pr®si-
dent de la COBAS, de Monsieur le Colonel Fa-
bian Kuhlmann commandant la Base A®rienne 
120 commandant Marzac de Cazaux, accompa-
gn® d'une d®l®gation de sous-officiers fusiliers 
commandos de la Base A®rienne 120, du G®n®-
ral (2S) Henry-Cl®ment Boll®e accompagn® des 
membres de l'Amicale des Anciens de la L®gion 
£trang¯re de Parentis-en-Born, des Pr®sidents 
d'Associations, notamment, L®gion d'Honneur, 
UNC de la Teste et d'Arcachon, UFAC de Ca-
zaux, Souvenir Fran­ais, AAAG, ANORAAE, 
L®gion £trang¯re dont celui de l'AALE de Parentis, FNA-
CA des Landes, certains venant du Lot et Garonne. 

Messe en l'®glise Saint-Pierre-¯s-Liens. 

Un homme de passion et de cïur. 
Dans sa carri¯re, Willy ®tait un tireur sportif redoutable. ê la 
t°te de l'®quipe de la BA 120 notamment, il obtenait les plus 
brillants r®sultats. Claudie Strugen l'a connu au d®but des 
ann®es 2000, au stand de tir sportif de La Teste de Buch.  

Extrait du petit mot de Claudie lu lors de la messe : 
ç Au fil des ann®es, dit-elle, il est devenu bien plus quôun 
entra´neur : un guide, un parrain de cîur et un v®ritable ami, 
avec qui je partageais la passion du tir. 

En 2019, nous avons partag® de bons moments dans 
l'Association des M®daill®s Jeunesse et Sport et de l'Enga-
gement Associatif (MJSEA) du Comit® de Bordeaux, dont 
Willy a ®t® tr®sorier de nombreuses ann®es.  
Avec son ®pouse, il ®tait ®galement profond®ment engag® 
dans le b®n®volat, notamment aupr¯s de lô£glise è. 
ç Mon cher Willy, tu m'as appris bien plus que le tir sportif. 
Tu m'as appris l'exigence, la fid®lit®, le respect des autres et le 
go¾t des choses bien faites...  
Merci pour tout ce que tu m'as donn®, pour tous ces kilo-
m¯tres parcourus ensemble, toutes ces discussions, tous 
ces moments de complicit® qui paraissaient ordinaires et 
qui, aujourd'hui, prennent une valeur inestimable. 
Nous ne t'oublierons pas. Nous continuerons ¨ parler de 
toi avec le sourireé Parce que c'est ainsi que vivent ceux 
qui ont laiss® une empreinte dans nos vies. 
Veille sur Anne-Marie, comme elle a veill® sur toi avec un 
amour et un d®vouement exemplaire. 
Donne-lui la force d'avancer, entour®e de ceux qui l'aiment. 
KENAVO ! au revoir WILLYé 
Tu resteras ¨ jamais dans nos cîurs è. 

Discours du G®n®ral (2S) 
Henry Cl®ment-Boll®e 
 (extraits) : 
ç Mon Colonel, et, si vous 
me le permettez, mon cher Willy,  
côest au nom du G®n®ral Jean Maurin, Pr®-
sident de la F®d®ration des Soci®t®s dôAn-
ciens de la L®gion £trang¯re (FSALE), au 
nom du Pr®sident de lôAmicale des anciens 
de la L®gion £trang¯re des Landes, pour 
laquelle vous avez tant îuvr®, au nom de 
tous vos fr¯res dôarmes, pr®sents ici nom-
breux, physiquement ou par la pens®e, 
toutes arm®es confondues, quô̈  lôheure de 
votre d®part pour le dernier bivouac, je 
viens vous dire A-Dieu.  

Jôai eu lôhonneur et le privil¯ge de bien 
vous conna´tre d¯s ma prise de fonctions 

comme d®l®gu® r®gional de la FSALE pour le Sud-ouest il 
y a 8 ans. Nous avons partag® bien des moments de 
franche camaraderie, vous môavez confi® quelques uns de 
vos souvenirs dôAlg®rie, et jôai pu, tr¯s vite, appr®cier le 
soldat courageux, entreprenant et patriote que vous ®tiez, 
les belles qualit®s humaines qui vous animaient, au pre-
mier rang desquels votre d®vouement et votre g®n®rosit®, 
et mesurer lôattachement profond que vous portiez ¨ notre 
Institution.  

Vous ®tiez, Mon Colonel, et vous resterez, un mod¯le de 
soldat pour nos arm®es, mais aussi et surtout, une grande 
et belle figure dôancien combattant. Que lôon en juge ici.  

Fils de lôadjudant-chef Jean-Michel Chiale, sous-officier 
de la L®gion £trang¯re dôorigine italienne et naturalis® 
fran­ais, sur sa demande en 1934, votre parcours militaire 
commence en 1939 o½, ¨ lô©ge de 4 ans, vous °tes imma-
tricul® sous le num®ro 22 comme enfant de troupe du 
3¯me R®giment ®tranger dôinfanterie.  

Apr¯s avoir pass® diff®rents brevets pr®-militaires de for-
mation toutes armes et de parachutisme au Maroc, entre 1952 
et 1955, vous °tes incorpor® dans lôarm®e de lôair fran­aise en 
1956, pour suivre le peloton dôEOR en m®tropole, puis le 
stage de sp®cialisation des Fusiliers de lôAir.  

Affect® en unit® de combat en Alg®rie, en juin 1957, comme 
chef de section de recherche, vous °tes gri¯vement bless® le 3 
avril 1958, ce qui vous vaut la croix de la Valeur Militaire 
avec ®toile de vermeil et la m®daille des bless®s de guerre. 

 A lôissue de vos obligations militaires, vous vous renga-
gez, comme sergent dôactive, pour continuer de servir, 
toujours en qualit® de Fusilier de lôAir, en Alg®rie. Vous y 
passerez en tout 5 ans 1/2, pendant lesquels vous ne b®n®-
ficierez que de 17 jours de permission.  

Revenu en m®tropole, vous pr®sentez et r®ussissez bril-
lamment le concours des officiers techniciens en 1966. 
Votre carri¯re sôoriente alors r®solument vers la transmis-
sion de votre exp®rience de fusilier-commando de lôair et 
de parachutiste, tant militaire que sportif.  

Dôabord comme instructeur, puis comme r®dacteur et, en-
fin, comme ®valuateur en protection-d®fense des bases 
a®riennes. Pendant cette p®riode, vous concevez et r®digez 
un ouvrage de r®f®rence, intitul® ç combat et tir è, qui res-
tera longtemps en usage pour la formation des instructeurs 
et ®l¯ves-officiers de lôarm®e de lôair. 

 

Obs¯ques du Lieutenant-colonel Willy Chiale.  
Vendredi 24 juillet 2026, en l'®glise Saint-Pierre-es-Liens de Cazaux,  



Vous °tes nomm® Chevalier de la L®gion dôHonneur, 
comme capitaine, le 13 juillet 1982.  
Puis, vous servez comme commandant dôescadron de pro-
tection, comme officier de s®curit® et, enfin, comme com-
mandant de centre dôinstruction. 
Le 1er novembre 1983, vous faites valoir vos droits ¨ la re-
traite dôofficier dôactive, mais poursuivez dans la r®serve, 
essentiellement dans le Sud-ouest de la France, la transmis-
sion de votre savoir-faire comme instructeur jusquôen 1993. 
Au terme de 40 ann®es dôactivit®s militaire, vous posez le 
sac ¨ Cazaux, o½, inlassablement vous vous investissez 
dans de tr¯s nombreuses activit®s associatives patriotiques, 
civiles et religieuses.  
Côest au titre de ces activit®s que vous renouez alors tr¯s vite 
avec la L®gion £trang¯re, en pla­ant vos exceptionnelles qua-
lit®s militaires et humaines, au profit de lôAALE 40. 
Trois ma´tres-mots caract®risent, me semble-t-il, votre 
parcours : engagement, exemplarit®, humilit®. 
A cet ®gard, je reprends ici les mots tr¯s r®cemment ®crits 
¨ votre sujet par un membre de lôAALE 40 : 
ç Mon Colonel, vous avez laiss® bien plus que des souve-
nirs : vous avez transmis des valeurs. L'honneur, la fid®-
lit®, le sens du devoir et le respect de l'autre continueront 
de vivre ¨ travers tous ceux qui ont eu la chance de croi-
ser votre route. C'est l¨ le plus bel h®ritage que puisse 
laisser un chef. Merci, mon Colonel, pour l'exemple que 
vous avez ®t®, pour votre confiance, votre simplicit® et 
tout ce que vous avez apport® aux anciens l®gionnaires è.  
Tout est dit, mon cher Willy.  
Ch¯re Anne-Marie, soyez certaine de la tr¯s grande estime 
et de lôattachement profond que nous portons ¨ votre 
®poux. Soyez persuad®e que ces sentiments sont partag®s 
par tous ses compagnons, ceux qui vous entourent en ce 
moment, et ceux, plus nombreux encore, qui se joignent ¨ 
nous par leurs pieuses pens®es. 
Aujourdôhui, par ma voix, la F®d®ration des anciens de la 
L®gion £trang¯re,  lôAALE  40, ses  fr¯res dôarmes et ses 

innombrables amis, vous disent combien nous comprenons 
votre douleur. Nous y prenons part, car elle est aussi la n¹tre.  
Acceptez donc nos bien pauvres condol®ances, tr¯s attrist®es, 
comptez sur notre soutien, et sachez que nous nôoublierons 
pas le Colonel Chiale, nous nous souviendrons de ç Willy è.  
C'est dans notre journal NÁ 107 d'octobre 2019 que Willy 
avait bien voulu entrouvrir son livre aux souvenirs. ç Une 
petite histoire dans la grande Histoire è nous disait-t-il.  
Extraits du discours de Ren® L®ry : 
ç... Mon p¯re, disait-il môa enseign® les valeurs du m®tier 
militaire, lôob®issance, des valeurs collectives dôautorit® et de 
respect des anciens, le sens du devoir, lôhonneur, la fid®lit®, la 
fraternit®. Mais aussi la politesse, lôexigence dans le d®passe-
ment de soi-m°me, la discipline, les mati¯res militaires, le 
sens de lôamiti®, de la camaraderie, les traditions et bien 
dôautres choses dont le respect du drapeau national fran­ais. 
Mon p¯re, (quand il pouvait °tre l¨) m'a ®lev® avec bienveil-
lance, rigueur et grande s®v®rit®. Ma tante, alors que jôavais ¨ 
peine deux ans m'a recueilli. Elle devint et fut, pour toujours, 
ma vraie Maman, une femme merveilleuse è. 
Il a pass® 40 ans dans les fusiliers de l'Air et fusiliers com-
mandos de l'Air, obtenu 4 brevets parachutistes, un certificat 
dôinstructeur parachutiste au sol et effectu® un peu plus de 
200 sauts dont plus de 150 command®es ou retard®es. 
Pr®sent lors de toutes nos manifestions, Willy, Adminis-
trateur de notre Amicale d¯s la premi¯re heure et tr®sorier-
adjoint, ®tait aussi l'auteur de tr¯s beaux articles ainsi que 
cr®ateur de subtils jeux dans notre journal. 
Cet hommage ne saurait oublier Anne-Marie, mari®e ¨ 
Willy le 30 octobre 1969, qui a partag® sa vie sur terre et 
dans les airs depuis bient¹t 57 ans, faisant, ces derni¯res 
ann®es, front ¨ l'adversit® de fa­on remarquable.  
L'Amicale des Anciens de l'Air de la Gironde est fi¯re 
d'avoir eu l'honneur de compter dans ses rangs un Grand 
Monsieur en la personne de Willy Chiale. Un de ces sol-
dats pour qui l'Humanisme toujours pr®sent, porte haut les 
trois couleurs de nos Armes. Au revoir Willy et merci è. 

Le lieutenant-colonel Willy Chiale ®tait : 
Chevalier de la L®gion d'honneur 13 juillet 1982 
Officier de l'ordre national du m®rite 30 octobre 1992 
Commandeur de l'ordre national du m®rite mai 2003 
Croix de la valeur militaire citation ¨ l'ordre du corps a®rien 1958 
Croix du combattant volontaire Afrique du Nord agrafe Alg®rie  
Croix du combattant juin 1975 
M®daille comm®morative des op®rations de s®curit® et de 
maintien de l'ordre en Afrique du Nord agrafe Alg®rie 
M®daille de bronze des services militaires volontaires 1996 
M®daille de bronze de la jeunesse et des sports 2004 
M®daille du titre de reconnaissance de la nation Afrique du Nord  
M®daille de bronze du Souvenir fran­ais 
M®daille de bronze de l'union f®d®rale des Anciens Combattants 
M®daille d'argent F®d®ration Fran­aise des M®daill®s Jeunesse et Sport. 
M®daille de la f®d®ration des soci®t®s les anciens de la 
L®gion £trang¯re FSALE 

Suivent : 9 messages et lettres de f®licitations et 15 t®-
moignages de satisfactions. 

Dipl¹mes et Enseignement : 
Certificat sup®rieur de p®dagogie janvier 1966 ®coute 
technique de l'arm®e de l'air avec mention 
Certificat d'instruction au sol de parachutisme juin 1965 
Certificat d'officier technicien fusilier commando de l'air 
avec aptitude ¨ l'instruction enseignement et contr¹le de 
tout type de tir arme l®g¯re et lourde y compris mortier 
de 81 millim¯tres 1966.  

Au cimeti¯re. Avec une cinquantaine de personnes, des  
porte-drapeaux, de la d®l®gation de sous-officiers "fuscos" 
de la B.A. 120 et six l®gionnaires ¨ la t°te desquels se trou-
vait le g®n®ral (2S.) Henry-Cl®ment Boll®e ont entonn® :  
çJ'avais un camarade, suivi du chant du 2¯me R.E.P. è.  

IN M£MORIAM 

ç Comment allez-vous Willy ? - Tout va bien, le bateau 
coule normalement. è 

Le Verre du Souvenir :  
ê l'issue, de la particuli¯re ®mouvante c®r®monie au cime-
ti¯re, le verre du souvenir organis® par ses amis de 
lôAAAG, ¨ la salle des f°tes de Cazaux, a r®uni une cin-
quantaine de personnes autour de Ren® L®ry, o½ dans une 
ambiance particuli¯rement chaleureuse, notre pr®sident a 
retrac® son parcours au sein de lôAmicale dont il fut un des 
fondateurs et dôAnne-Marie, son ®pouse qui, ¨ cette occa-
sion a fait un discours plein de tendresse et dôhumour. 
Avant de se s®parer, notre secr®taire g®n®rale, lui a remis  
les photos souvenirs de ses 34 ann®es pass®es ¨ lôAmicale 
qui avaient ®t® expos®es dans la salle. 



D epuis 2018, une c®r®mo-nie comm®morative du 
d®barquement en Normandie, 
a lieu tous les 6 juin ¨ Gujan-
Mestras, ¨ la St¯le de la Place 
Roger Madrias.  

Elle nous oblige au devoir de m®moire. 

ê lôaube de ce 6 juin 1944 "jour le plus long", plus de 140 
000 hommes, Am®ricains, Norv®giens, Britanniques, Belges, 
Canadiens, N®erlandais, Polonais, Tch®coslovaques et 177 
Fran­ais ont d®barqu® sur les plages de Normandie. Plus de 
10 000 seront tu®s, dôautres seront port®s disparus. 

Sur les 177 du 1er BFMC du 4 Commando Franco-Anglais, 
du Lieutenant de Vaisseau Philippe Kieffer qui ont d®barqu® 
les premiers sur la plage de la Br¯che de Colleville, 10 seront 
tu®s, ¨ Colleville sur-Orne et ¨ Ouistreham. 24 seulement ter-
min¯rent la campagne de Normandie, sans avoir ®t® bless®s.  
Roger Madrias avait alors 21 ans. 

N® au Bouscat le 1er juin 1919, Roger Madrias s'engage ¨ 18 
ans dans la Marine Nationale. En 1938, il obtient son brevet 
®l®mentaire de Canonnier et embarque successivement sur 
deux b©timents de combat, le Courbet, le Bougainville. 

Quartier Ma´tre de 1¯re classe, il entend l'appel du G®n®ral 
de Gaulle et rejoint l'Angleterre en 1941. Incorpor® dans 
les Forces Navales Fran­aises Libres (FNFL), il embarque 
sur le contre-torpilleur le L®opard. 

R®duit au grade dôApprenti Marin, il suit le cours de bre-
vet ®l®mentaire de Fusilier Marin, puis de Commando ¨ 
Achnacarry en Ecosse : Certificat Commando nÁ57. 

De 1942 ¨ 1943, il participe ¨ de nombreux raids secrets, 
de nuit, sur les c¹tes de France, de Belgique et de Hol-
lande qui serviront ¨ pr®parer le d®barquement. 

Le 6 juin 1944, avec les 177 Fran­ais du 4 Commando du 
Lieutenant de Vaisseau Philippe Kieffer, il d®barque en 
Normandie sur la plage de Colleville-sur-Orne. Il participe 
¨ la lib®ration d'Ouistreham, du passage de lôOrne 
(P®gasus Bridge), puis ce sera Amfreville et les durs com-
bats du bois de Bavent. 

Il d®barque en novembre 1944 ¨ Flessingue, sur lôIsle de 
Walgheren (Pays-Bas). D®mobilis® le 31 juillet 1945, suite ¨ 
la dissolution du 1er Bataillon de Fusiliers Marins Comman-
dos, il rejoint la Dordogne et revient au Bouscat (Gironde). 

Il travaille au port autonome de Bordeaux, puis au stade 
municipal du Bouscat o½ il prend les fonctions de gardien 
et d'entretien des installations sportives. 

Avec son ®pouse, il habite Gujan-Mestras 
all®e des £cureuils et adh¯re au club des Amis 
et ¨ la FOPAC (F®d®ration Ouvri¯re et Pay-
sanne des Anciens Combattants). 
 

Il est titulaire : 
De la m®daille militaire 
Dôune citation ¨ lôordre du Corps dôArm®e com-
portant la croix de guerre avec ®toile vermeil. 
De la croix du combattant volontaire 39/45 
De la m®daille comm®morative 39/45 avec bar-
rette engag® volontaire et manche lib®ration. 
De la m®daille comm®morative des services 

volontaires dans la France Libre. 
De la carte du combattant. 

Historique de la Stèle de la place Roger Madrias.  

Lecture du Major Serge Bidart : 
ç Apr¯s une longue carri¯re, 
dans la Marine Nationale 
comme Fusilier Marin Com-
mando Marine, je reviens ¨ Gu-
jan Mestras, o½ je demeure et 
ou enfant jôai ®t® ®lev®... 

Quelques ann®es plus tard, je 
suis inform® quôun ancien des 
177 du 4 Commando du Lieute-
nant de Vaisseau Philippe Kief-
fer, habitait Gujan-Mestras. Il 
sôagissait de Roger Madrias,  

Ayant connu et c¹toy® en acti-
vit® beaucoup dôentre eux, 
mon devoir ®tait donc de leur rendre hommage. 

Ainsi, en d®cembre 2016, je constituais un dossier avec de-
mande de bapt°me dôune rue Roger Madrias ¨ Gujan-Mestras, 
adress® ¨ Madame Marie-H®l¯ne Des Esgaulx, alors S®nateur 
Maire de notre commune. N'ayant pas de rue disponible, je 
propose un endroit, avec la d®finition Square ou Place. Côest 
accord®, mais reste ¨ trouver l'endroit. 

Apr¯s 3 ans de recherche de la famille de Roger Madrias, 
je retrouve son neveu et filleul Serge, puis sa fille Marie 
Jos®e et dôautres membres de sa famille. 

L'endroit trouv®, j'informe Madame le Maire. Venue sur place 
avec son Directeur de Cabinet, elle me dit : ç Côest parfait Mon-
sieur Bidarté nous ferons une St¯le è. Je suis ®mu et soulag®. 
Merci Madame.  

Mai 2018 : La St¯le, dont la couleur des pierres rappelle le 
sable des plages de Normandie, le jour "J", est construite 
par les services techniques. 

Inaugur®e le 6 juin 2018, elle fait l'objet, sur demande de  
Madame Marie-H®l¯ne Des Esgaulx, alors S®nateur Maire, 
d'une c®r®monie tous les ans, le 6 juin, pour comm®morer le 
d®barquement en Normandie et rendre hommage aux 177 
Fran­ais et ¨ Roger Madrias, du  1er BFMC du 4 Commando 
Franco-Anglais, du Lieutenant de Vaisseau Philippe Kieffer.  

Roger Madrias est d®c®d® le 15 septembre 1995.  
Il repose maintenant aupr¯s de son ®pouse au cimeti¯re 
de la For°t ¨ Gujan-Mestras. 

 

Photos et texte du Major Serge Bidart, compilation et mise en page Georges Billa 

C®r®monie de 6 juin 2026 



C'est une journ®e qui s'annonce caniculaire, et pourtant une nombreuse assistance est venue comm®morer cette f°te du 
14 juillet . Trois sites : La Teste, Arcachon puis Gujan-Mestras, dans l'ordre ont ®t® le cadre de magnifiques c®r®monies. 
De nombreuses personnalit®s civiles et militaires sont pr®sentes.  
 
A La Teste, le sous-pr®fet dôArcachon Jean-Louis Amat la s®natrice Florence Lassarade, Monsieur le Maire de La Teste 
et pr®sident de la COBAS Thierry Gouaichault, le colonel Fabian Kuhlmann commandant de la Base A®rienne 120, 
Monsieur le conseiller d®partemental Patrick Davet, les porte-drapeaux, deux sections en armes de la BA120, une d®l®-
gation importante de militaires de lôAAE ainsi que de singapouriens et de nombreuses autorit®s civiles, militaires et reli-
gieuses, des sections de pompiers et pompiers volontaires, lôEAJ, le conseil municipal des jeunes. La c®r®monie sôest 
cl¹tur®e par un important d®fil® en t°te duquel se trouvait les deux sections de la base suivi de nombreux v®hicules 
dôinterventions, pompiers y compris ceux de la base, polices, ONF, DFCI au son de l'Harmonie Municipale de La Teste. 
A Arcachon, Jean-Louis Amat sous-pr®fet dôArcachon, Sophie Panonacle d®put®e de la 8¯me circonscription, Yves Fou-
lon Maire dôArcachon, le colonel Fabian Kuhlmann commandant de BA120, les porte-drapeaux, de nombreuses autori-
t®s civiles et militaires ®taient pr®sents ¨ la c®r®monie qui a ®t® suivie dôun important d®fil® de v®hicules. 
A Gujan-Mestras, Xavier Paris Maire de Gujan-Mestras, le lieutenant-colonel Laurent G. repr®sentant le colonel Fabian 
Kuhlmann commandant la BA120, C®dric Pain conseiller d®partemental, les porte-drapeaux, les sapeurs pompiers, la 
r®serve communale, le conseil municipal des jeunes et de nombreuses autorit®s civiles et militaires ®taient pr®sents. 

 

(c)mairie Arcachon 

(c)Souvenir Fran­ais 

(c)UNC La Teste 



 

La c®r®monie annuelle en m®moire des 956 Tirailleurs Africains d®c®d®s de maladie en 1916/1917, sôest d®roul®e le 21 
ao¾t 2026 ¨ la N®cropole Nationale du Natus ¨ La Teste au lieu dit le Courneau, ¨ lôinitiative de Jo±l Le Clo´tre, pr®si-
dent de lôUnion National des Combattants de Gironde - Dordogne. 
£taient pr®sents : Jean-Louis Amat sous-pr®fet dôArcachon, Monsieur l'Ambassadeur du S®n®gal Baye Moctar Diop et 
Monsieur Mamadou BA Consul G®n®ral du S®n®gal ¨ Bordeaux, Madame la S®natrice de la Gironde Nathalie Delattre, 
Madame Marie Recalde D®put®e de la 6¯me circonscription de la Gironde, Madame Sophie Mette D®put®e de la 9¯me 
circonscription de la Gironde, Madame Edwige Diaz D®put®e de la 11¯me circonscription de la Gironde, Thierry 
Gouaichault Maire de La Teste et pr®sident de la COBAS, le colonel Fabian Kuhlmann commandant de la Base A®-
rienne 120, des repr®sentants des mairies de Gujan-Mestras, Salles, M®rignac, dôune quarantaine de porte-drapeaux, de 
nombreux pr®sidents et repr®sentants dôassociations patriotiques ainsi quôun nombreux public. 

AJL  

Souvenir des jeux propos®s par notre ami Willy. 
Vous pouvez chercher dans tous documents y compris Internet. 
Comme dab, si vous voulez un pti tuyau pour avancer dans la solution, nôh®sitez pas ¨ envoyer un pti mot ¨ M. Jeux de 
lôAAAG, il se fera un plaisir de vous mettre sur la voie. 

*** 
Encore la guerre de 14/18, mais la guerre vue par la lorgnette des petites histoires. Tout ce qui suit avait-il vraiment 
tellement dôimportance ? OUI, s¾rement. Une petite r®flexion sur les r®ponses nous fait constater que cô®tait vraiment 
une dr¹le de guerre et malheureusement pas la derni¯re. 

Qui suis-je ? 9 questions sur des produits en vente, vant®s dans les publicit®s des ann®es de guerre ou inscrits sur des 
bo´tes. Les 10 et 11 sont sans rapport avec la pub, mais concernent la guerre de 14/18. 

1 - ç Pour lôavenir de la race è.  

3 - ç Demandez LA TOURISTE è.  
4 - ç Mascotte JôOFFRE è.  
5 - ç Heure agr®able pour le bless®, le malade ou le convalescenté car en m°me temps quôun vin d®licieuxé è  
6 - ç gu®rison d®finitive, s®rieuse, sans rechute possible, absorbable sans piq¾reé 

7 - Sur une bo´te ayant la forme dôun obus, on peut lire : ç ZARA - LôOBUS R de M è.  
8 - Je porte sur mes bo´tes en couleur : ç Lôinvalo, le P®p¯re, le Poilu, etc. è et toujours le nom de mon produit.  
9 - Je suis une bo´te portant la mention ç Les Alli®s ¨ Berlin è. 
10 - Je suis de tailles diverses (jamais tr¯s grand) destin® ¨ remplacer le num®raire m®tallique 

11 - Je peux porter une cisaille ou une crosse p®riscopique.  

*** 
2¯me jeu. Revenons ¨ notre ®poque, oublions les drones, mais restons dans le domaine de lôutile et de lôinformation. 
ç Je suis une mouche avec un trou de plus de 10 mm ¨ plus de 3600 m¯tres de mon g®niteur è. 
De quoi sôagit-il ? 
 
Encore merci Willy 

Solution dans le num®ro 101 

 


